
de demontrér davantage la nécessité de conserver les bals, ens:>re queje vais e
yenir A mou héros que j'i trop l gems négl;>é.

Ja:donc lii é, com n> je vu le disus toui-A-l'heure. notre amani danS7le
bnileur q1e procure la douce idèe d'ùire ai n. C'é'ait un jeune homme sensible
d'iabi:udes simples, aux vélemeus peu reichi , mlaje po'i d.îit un coeur solide
uce éducatanituée ti éti .i pourle bonheur doimi,'siquîe, pour' les affec ns
priees et non piit pour baiber dans le granI: mode, C'est Uisi que le. surp la

on e éjuum-.ance..

Li demnoîell dont nu .nous occupons,icmme toules ses compazues, la vit nr'
r;eravecjoie et ne manlua las une des reunions il n'éAit bruii en 'ce :pmenu -

dans la société que d'un j-unie hmne qu'un hériage assez considérable et des de-
hors brillants rendaient J'objet d'envie de toutes les meres de famile et l' pîoint de,
mire de inain regards de la pari dv mesdemoiselles lcurs filles.' i jta les yeiix
sur 'famane (le unre. héros ei dé,-1ors elle conenea à oublier sa peiaîe correspîii-

dtce qi, peu de juurs avant, la rend ui, elle a irani fi.u eurence. Ce n'éîait
d'abord qu'une- innocene joie de se vo;r ainsi préf:rée au nilieu rdoae folk d'au.ires beauiés et le plaisirde faire mourir de jîluusie ies'cmpnnes et unclirme

irresisîble rhz un coeur feminin. Peu de semnaities s'élèrenî sean[ q ie les rand'
mmaus prophéees t les caneans n'aienm marié he brillani jeune loimire à la légè-re jeune tille q i aval -ez oUblié celii q lanait sincèrement prur ne plus même

luijeter un renard de cunnance. Oh coumne il a soufferi, le malheureux !Peidant
h 1i jours lvoulait suicider ! Pendar. qiiiize jours il tîînlai poignarder-sun

infidèle i Pendant un uiis il voulait ne j:auasijý.îer uu'coup-oeil sr une feummle etil et )rezque certain djéf qu'avani (rois moi il aura Jdejt couime-o é une [aure cor-

respundance sentiunnale quWlne leiminera que pour épouser ýu¯ne Veuve Un peu
s Uranée, u peu haide, un péu revéche, 'uis for bien parne nous le rapportAdes

c Oh les monstres d'hmnmes ! O les coienes de femmes
Ou coiqui que le chapre des femmnes est

(A continuer.)

QUELQUEs cONTRADICTIONS EN' MATIEIrE CoUvr1nNEMENTAL FeT l'o TcieiU

On puit seòremîent lespe sonines <ui î'eîteet les sold its à déserter et on
reco-ipunie chèrement lc, honnme de pohce ê'éii.ee qii inuisentles cabttre.
tiers a v-endre sans bence.-La loi défend exîceümeni t mi homries d po
lie du boi:e aucune hiqueir' .spirCuen- t tO cond.mie les c;bruiels sIIr les
deposuon d'hinnIes de pulc qui les unt supphé¯ de leur v'fn'dre à' boire.

La pohce [iite et eiip isonnc île pauv eri s .b.nin inufrnif q ont u' pe-nlit coup de trop et que Iiir le la ca-opaghe disipeiîit un ehemin; r.us elle hii«"ee:rcr en lhbertd et duran toute lîinuiî, dains les taubourgs, des soldats dêbutám-
mciii iv res ut armid de iuneus.

A propo i quand ina c la, phC aura quelques inamt, de loisir et qu'elle
aur,î viaiment le deir' d'étru înne a quelque ulïosullo poturra're[ndre service

ux citoyesm de . rute'St. uh!ict et sui tut de la grain.de rue du faubeur bt


